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LE LIVRET DE FAMILLE
Il a commencé à faire son apparition autour de 
1880. Délivré par la mairie au moment du ma-
riage, il est ensuite conservé par la famille. Alors 
menez l’enquête et fouillez les tiroirs !
Ce document vous fournira un nombre important 
de renseignements, car il contient des données sur 
trois générations. Les époux sont, bien entendu, 
les premiers concernés, mais l’identité de leurs 
parents et de leurs enfants – ainsi que certaines 
informations – y sont aussi consignés.

LE LIVRET MILITAIRE
Le livret militaire donne la date et le lieu de nais-
sance de la personne concernée, le nom de ses 
parents, son domicile, des infos sur sa carrière mi-
litaire et contient parfois une photo.

LES DIPLÔMES
Les diplômes permettent d’appréhender le niveau 
social, mais aussi d’apporter des indications sur 
la date de naissance.

LA CARTE D’IDENTITÉ
Elle fournit les premiers éléments pour commen-
cer les recherches : date et lieu de naissance, do-
micile… Elle renseigne également sur le physique 
(photographie, taille et signes particuliers).

LE PASSEPORT
Le passeport fournit les mêmes informations que 
la carte d’identité et précise l’image qu’on com-
mence à avoir de la personne en informant sur les 
voyages effectués.

LES PAPIERS LÉGALISÉS

Offi ciels, délivrés par l’administration, 
les papiers légalisés contiennent les renseignements 

les plus sommaires, certes, mais aussi les plus fi ables 
et les plus sûrs. Une mine d’or à exploiter sans hésiter !
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notesnnnnooottttte

LES ACTES NOTARIÉS
Les copies d’actes notariés ou « grosses » four-
nissent un grand nombre de renseignements et 
de dates qui permettent de mieux connaître la 
situation patrimoniale.

Conserver 
les documents

Le plus commode – si vous avez 

l’appareil – est de scanner 

les documents, ainsi pas de risque de 

détérioration et vous pourrez 

plus facilement les insérer 

dans un logiciel généalogique. 

À défaut, photocopiez-les.
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LES LETTRES
Si votre famille a conservé les lettres échangées 
au fi l du temps, elles peuvent être une source pro-
digieuse de renseignements car, à une certaine 
époque, toutes les informations passaient forcé-
ment par la correspondance.

LES CARTES POSTALES
Les cartes postales peuvent être aussi une bonne 
source de connaissances : elles informent sur les 
lieux de vacances, peuvent permettre de rappeler 
et situer divers événements, etc.

LES PHOTOS
Si vous avez la chance de découvrir une boîte rem-
plie de photos… vous y apprendrez beaucoup. En 
effet, du temps de vos parents ou grands-parents, 
on ne prenait pas de clichés aussi facilement qu’on 
le fait de nos jours. Toute chose rare étant pré-
cieuse par ailleurs, très souvent, les photos étaient 
annotées avec date et noms des personnes pré-
sentes. De quoi approfondir vos connaissances.

Si vous tombez sur des photos non datées, il vous 
faudra mener l’enquête pour situer dans le temps 
ces images. Pas d’inquiétude, il existe certaines 
règles qui permettent de vous aider dans cette 
tâche diffi cile. En voici un aperçu pour une pre-
mière approche :
• dans les années 1850, le papier photo s’appa-
rente à celui d’une carte à jouer. Plus il s’épaissit, 
plus la photo est récente (1900) ;
• entre 1850 et 1870, les angles des photos étaient 
arrondis. Vers 1920-1930, ils étaient plus volon-
tiers dentelés ;
• vers 1860, on signe les photographies car appa-
raissent les concours ;
• entre 1900 et 1930, la mode est aux photos lé-
gèrement en relief ;
• à partir de 1905, on voit apparaître les photos 
en couleur.

LES DOCUMENTS PRIVÉS

Ces documents n’ont bien évidemment 
aucun caractère offi ciel, mais ils n’en constituent pas moins 

une mine de renseignements inestimable. 
Ils nous emmènent bien au-delà du factuel et nous font partager 

une tranche de vie du passé de nos ancêtres.
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famille ou même plusieurs, par alliance, lorsqu’il 
s’agit d’un mariage.

QUELQUES AUTRES SOURCES

• Les carnets d’adresse
• Les cartes de visite
• Les journaux intimes
• Les livres de raison (registre de comptabilité 
domestique qui inclut des annotations et des rappels)
• Les généalogies existantes…

LES FAIRE-PART
En vogue dès les débuts du XXe siècle, les faire-part 
annoncent les événements heureux ou plus tristes 
survenus dans la famille.
Souvent recherchés, soignés et même beaux, ils 
permettent de dater une naissance, un mariage, 
voire des fi ançailles, ou un décès.
Traditionnellement, ce sont les parents, et parfois 
les grands-parents et autres membres de la famille 
« qui font part ». Cela permet de rétablir les liens 
qui existent entre les différents membres d’une 

La paléographie

Les écritures et la façon d’écrire ont évolué au fi l du temps.

La paléographie est la science qui permet de déchiff rer et de comprendre 

les documents anciens forcément écrits à la main. 

Lorsqu’on tombe en cours de recherches sur ce type de documents, 

on rencontre le plus souvent deux genres de diffi  cultés pour les lire et les interpréter :

1
 La première est liée aux conditions de conservation et au temps qui passe, 

qui nuisent à la qualité de l’encre utilisée. Celle-ci a souvent pâli ou s’est diluée 

si par malheur l’humidité ou l’eau ont attaqué le document ; 

le papier a jauni et il devient très compliqué de le lire.

2
La seconde est due à l’évolution de notre façon d’écrire. Le dessin des lettres, des chiff res 

ne sont pas immuables dans le temps et nous avons parfois pris d’autres habitudes qui 

rendent impossible de savoir avec certitude s’il s’agit d’un « F », d’un « T » ou d’un « D ». 

Il en est de même des abréviations, des formulations et des tournures de phrases.

Il existe des méthodes, des cours d’initiation qui permettent de déchiff rer 

les écritures anciennes, des spécialistes que vous pouvez consulter et, bien sûr, 

votre propre expérience qui vous permettra de lire plus facilement 

et d’acquérir une certaine connaissance et intuition.

Une fois le texte déchiff ré, il ne vous restera plus qu’à vous attaquer au langage 

qui, lui aussi, a évolué dans le temps, les mots pouvant avoir complètement 

changé de sens et de signifi cations.
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OÙ CHERCHER ?
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LES LIEUX PHYSIQUES

LES MAIRIES
Logiquement, les actes d’état civil sont conservés 
par les mairies. Mais nombreux sont les maires 
qui ont choisi de confi er leurs archives de plus de 
100 ans au département.
Il faut donc commencer par s’adresser à la mairie, 
puis, pour aller plus loin, aux archives départe-
mentales.
Au choix, selon votre envie, vous pouvez vous 
rendre à la mairie, lui écrire ou consulter les ar-
chives en ligne. Lorsque vous formulez votre de-
mande, vous devez être le plus précis possible pour 
permettre de retrouver le document en question. 
Ainsi, si vous ne connaissez pas la date de l’acte, 
consultez les tables décennales pour la trouver.
Si l’acte a moins de 75 ans, vous ne pourrez pas 
le consulter, vous pouvez uniquement en deman-
der une copie. Demandez de préférence une co-
pie d’acte intégrale pour avoir connaissance des 
mentions marginales.

LES ARCHIVES DÉPARTEMENTALES
Vous pouvez consulter les archives sur place ou, 
pour un nombre important d’entre elles, par In-
ternet.
Il est intéressant de les consulter parce que vous y 
trouverez toutes les archives du département, qu’il 
s’agisse de l’état civil ou des registres paroissiaux 
ainsi que bien d’autres documents indispensables 
à vos recherches, les recensements, les archives 
notariales, etc.

Une bonne nouvelle : nul besoin de vous déplacer 
sans cesse, de nombreuses archives communales 
sont majoritairement accessibles en ligne sur In-
ternet. Pour savoir si le département ou la muni-
cipalité qui vous intéresse est en ligne, il suffi t de 
se rendre sur le site du département et vous verrez 
tout de suite si les archives sont accessibles depuis 
votre ordinateur.
Vous pouvez aussi vous rendre sur un site dédié à 
la généalogie comme geneawiki, mesarbres.net, 
guidegenealogie…

AUTRES LIEUX NATIONAUX
Notons encore quelques lieux qui peuvent s’avé-
rer utiles pour vos recherches :
•  Les Archives nationales : vous y trouverez des 

archives internationales, des dossiers de natu-
ralisations, des plans, des cartes, des photogra-
phies, des archives audiovisuelles, etc.

Si une grande partie de vos recherches peuvent 
débuter de chez vous, en interrogeant vos proches, 
en consultant les documents en votre possession 
ou en consultant différents sites sur Internet, 

il est parfois indispensable de se déplacer.
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•  Les Archives diocésaines qui sont classées par 
série.

•  Les Archives nationales d’outre-mer et des an-
ciennes colonies.

• Les Archives diplomatiques.
•  Le Service central d’état civil du Ministère des 

Affaires étrangères.
• Le Centre des archives diplomatique de Nantes.
• Le Service historique de la Défense.
•  Le Centre des archives économiques et fi nan-

cières.
• Le Centre d’archives de la SNCF.
• Le Musée national des douanes.
•  Les bibliothèques, notamment la Bibliothèque 

généalogique de France.

LE SIÈGE MORMON
Branche du christianisme pour certains, secte pour 
d’autres, le siège des mormons se trouve aux États-
Unis à Salt Lake City. Ils ont le mérite d’avoir 
inventé une norme généalogique, la gedcom, et 
ont fondé une société généalogique fort active. 

Quelques conseils

Les documents aux archives départementales sont classés par série. Consultez 

en priorité la série E qui est la plus fructueuse pour vos recherches : y sont réunis les 

documents sur la féodalité, les communes, les familles, les notaires et les états civils.

Pour savoir où chercher, faites-vous aider par les guides, tables, listes 

et inventaires. Ou demandez conseil si vous vous rendez sur place.

Vous n’avez pas le droit de prendre des copies des actes originaux, 

mais les photos par appareil numérique sont le plus souvent autorisées. 

Les actes originaux qui ont été mis sur microfi lm ne sont plus consultables ? 

Vous pourrez tout de même consulter les numérisations. 

La consultation des microfi lms est gratuite ; en revanche, les copies sont payantes.

Notez les côtes des documents qui vous intéressent pour pouvoir 

les retrouver facilement en cas de besoin.

Les associations 
de généalogie

Ces associations ont pour but l’aide et 

l’échange entre passionnés. Elles sont 

regroupées selon le cas par région, 

période, religion ou métier.

Leur centre de documentation et leur dépouil-
lement sont très importants. Ils considèrent que 
leur priorité est de retrouver leurs ancêtres pour 
les baptiser dans leur église.
Ils ont microfi lmé les principaux registres de l’état 
civil et des paroisses sur un plan mondial, à la re-
cherche de leurs ancêtres, en ayant commencé par 
les États-Unis, puis s’attaquant à l’Europe.
Leur dépouillement vous sera d’une grande utilité.
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DES SOUVENIRS 

PRÉCIEUX
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MA MAISON DE FAMILLE
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TRADITIONS FAMILIALES
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EXPLOITER 

SES DÉCOUVERTES
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Le mois était divisé alors en trois décades, et les 
jours nommés primidi, duodi, tridi, sextidi, sep-
tidi, et décadi.
Pour cette période, sur votre arbre, vous pouvez 
noter les dates d’après le calendrier républicain 
et ajouter entre parenthèses leur équivalence en 
géorgien pour vous y retrouver plus facilement.
Vous trouverez facilement sur Internet des conver-
tisseurs de calendrier.

LA GÉNÉALOGIE ET LA SANTÉ
Cette quête de nos ancêtres peut être très utile 
pour s’occuper préventivement de sa santé, car de 
nombreuses maladies peuvent être héréditaires et 
savoir que tel ancêtre avait du diabète ou une autre 
maladie permet de mieux se prendre en charge. 
Ce n’est pas sans raison que la première fois que 
nous consultons un médecin, ce dernier nous de-
mande quels sont nos antécédents familiaux.

LES MÉTIERS DISPARUS
Évolution socio-économique oblige, au cours de 
vos recherches, vous pouvez découvrir que l’un 
de vos ancêtres exerçait une profession qui vous 
paraîtra incongrue, amusante ou dont vous n’aviez 
même pas idée…

L’HISTOIRE DU PAYS À TRAVERS
L’HISTOIRE DE MA FAMILLE
Mis à part le fait de retrouver des ancêtres et des 
liens familiaux ignorés, la généalogie permet de 
comprendre l’histoire de sa famille en tant que 
partie de l’histoire avec un grand H.

LES CALENDRIERS AU FIL DU TEMPS
Le premier calendrier utilisé, le calendrier Julien, 
a été mis en place sous Jules César en l’an 46. Il a 
le grand mérite de mettre un peu d’ordre dans les 
différents systèmes utilisés jusqu’alors.
Son plus grand problème était un décalage de plus 
en plus important par rapport au soleil à cause des 
années bissextiles. Il fi nit par être remplacé par le 
calendrier géorgien en 1582. C’est celui que nous 
utilisons de nos jours.

L’usage du calendrier géorgien a été interrompu 
par le calendrier républicain entre le 24 octobre 
1793 et le 1er janvier 1806. Dans ce calendrier, 
l’année commençait le 22 septembre. Elle était 
divisée en 12 mois – aux noms poétiques en rap-
port avec la nature – de 30 jours (donc 360 jours 
annuellement) et 5 jours « hors mois » venaient 
s’ajouter pour fêter les fêtes républicaines et pour 
arriver à 365 jours.

APPRENDRE DE CES SOUVENIRS

PRÉCIEUX

Moments intimes, instants heureux et images d’enfance 
bien gravés dans notre mémoire et notre cœur, il est important 

de les répertorier et de les classer, voire de les étudier 
et les explorer encore plus profondément pour voir surgir 

d’autres souvenirs bien enfouis.
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En outre, les noms des professions pouvaient va-
rier en fonction des époques et des régions.
Voyons quelques-uns de ces métiers insolites, 
voire hors du commun.

Cartier
C’était un artisan-artiste dont le métier était de 
créer et de dessiner les cartes à jouer. D’origine 
incertaine, introduites par les croisés, attribuées 
à Marco Polo ou encore aux bohémiens, les cartes 
à jouer étaient très prisées en France au cours des 
XVIe et XVIIe siècles. La France a joué un rôle déter-
minant grâce à ses cartiers renommés et a large-
ment contribué à répandre les cartes à jouer dans 
toute l’Europe durant cette période.
Sources d’un revenu important pour les fi nances 
publiques, elles ont été fortement imposées jusqu’à 
la Révolution française, puis de nouveau entre 
1789 et 1945.

Artisan du jais
Pierre semi-précieuse noire, le jais n’est plus à la 
mode de nos jours, cependant il était fort prisé les 
siècles précédents, notamment au cours des XVIIe 
et XVIIIe siècles, durant lesquels l’exportation des 
mines d’Ariège et d’Aragon a connu leur apogée.
Cependant, ce métier a décliné avec l’apparition 
des verres et cristaux teintés venus de Bohême.

Cirier
La cire et les bougies avaient bien évidemment 
une place à part avant la découverte de l’électri-
cité et avant que celle-ci n’atteigne les régions 
reculées.
Le métier de cirier intervenait après celui de 
l’apiculteur qui récolte la cire ; il avait pour 
charge de clarifi er et purifi er cette cire pour la 
rendre consumable.

Chandelier
Le chandelier travaillait le suif extrait à partir des 
graisses animales.
Le mot « bougie » apparaît au XVIe siècle et désigne 
à l’origine la cire provenant de la ville de Bougie 
en Algérie. Peu à peu il s’impose et remplace le 
mot cierge.

Corsaire
Attention un corsaire, contrairement aux idées 
répandues, n’est pas un pirate !
Agréé par l’État, un corsaire, certes, attaquait et 
pillait les navires de commerce d’un pays auquel 
la guerre était déclarée, mais il le faisait avec l’ac-
cord de l’État, qui y trouvait son compte, car ces 
attaques contribuaient à affaiblir l’ennemi.
Ce métier était réglementé et le corsaire devait 
suivre scrupuleusement les règles établies par l’État, 
au risque de pendaison en cas de non-respect.

Goémonier
Le ramassage du goémon, algue des côtes de l’At-
lantique, constituait une activité très lucrative. 
Il servait comme combustible et aliment pour les 
populations côtières. Ce métier était également 
réglementé par l’État.

Mulquinier
Cet artisan, tisserand des baptistes, toiles fi nes en 
lin, a été indispensable à l’habillement des élé-
gants du xVIIIe siècle.
Ce métier, très répandu dans le Nord – les bap-
tistes de Cambrai sont les plus célèbres –, a eu ses 
lettres de noblesse durant les XVIIe et XVIIIe siècles.
Son déclin a été entériné au XIXe siècle avec l’ap-
parition de la mousseline.
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FICHES FAMILIALES
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Nom :  

Prénom :  

Père :  

Mère :  

Né(e) le :   À :  

Baptisé(e) le :   À :  

Parrain :   Marraine :  

Marié(e) à :   Le :  

Mairie de :  

Paroisse de :  

Coordonnées :  

 

Décédé(e) le :   À :  

Inhumé(e)/incinéré(e) le :   À :  

Enfant(s) :  

 

Frère(s) et sœur(s) :  

 

Études :  

Métier(s) :  

Caractéristiques :  
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Décédé(e) le :   À :  

Inhumé(e)/incinéré(e) le :   À :  
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Caractéristiques :  
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Raymond, Germaine 
CARDOT

(17/09/1966)

(26/11/1942)

Sabine CARDOT

Jean-Claude, Patrick, 
Mireille
CARDOT

Michel CARDOT

Jean CARDOT 
(15/07/1910-12/01/1990)

François CARDOT 
(14/07/1871-21/06/1940)

Frère(s) et sœur(s) :
Roland, Guy, 

Colette CARDOT

Votre grand-pèreFrères et sœurs de votre grand-père

Votre arrière-grand-père et ses frères et sœurs Votre arrière-grand-mère et ses frères et sœurs

Votre pèreFrères et sœurs de votre père

C’est vous (au centre 
de l’arbre) et vos frères 
et sœurs autour.

Votre sœur

COMMENT REMPLIR 

VOTRE ARBRE GÉNÉALOGIQUE

2e génération

1re génération

3e génération

4e génération

1

2

4

67

5

3

Lucienne LARGIER 
(16/01/1875-03/05/1948)

Frère(s) et sœur(s) :
Marthe, Thérèse, 
Joseph LARGIER
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Parents de votre arrière-grand-mère

5e génération

Anne JOSSERAND 
(26/02/1856-15/08/1919)

Victor LAGIER 
(09/07/1853-11/12/1917)
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Vous souhaitez retrouver vos racines, savoir d’où vous venez, 

mieux connaître vos ancêtres, transmettre la mémoire de 

votre famille à vos enfants, réaliser votre arbre généalogique ?

Ce coff ret vous donne toutes les informations indispensables 

pour bien mener l’enquête. Il contient :

• Un guide pratique fourmillant de conseils pour se lancer dans 

l’aventure. Des pages personnalisables vous permettent de 

recueillir souvenirs et témoignages.

• Un poster de votre arbre généalogique à compléter sur cinq 

générations.

• Des stickers pour personnaliser votre arbre généalogique.

14,95 € TTC
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www.rustica.frww

Avec ce coffret, vous voici prêt 

pour un passionnant 

voyage dans le temps !




